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Introduction

Donner une définition à l’expression corporelle n’est guère aisé. « Parler avec son corps,... danser... » sont autant d’expressions qui insistent sur l’extériorisation en vue d’une communication. Le corps est utilisé pour communiquer un projet personnel aux autres, pour parler. Le maître mot de ce dialogue est « l’authenticité », en opposition à l’efficacité qui semble davantage attachée au domaine sportif. Le mouvement authentique, signifiant au service d’un projet, devient la contrainte qui gère la « performance » expressive (le mot performance étant entendu au sens large de production ponctuelle, non de rendement).

Comme tout geste, le mouvement expressif se déroule dans le temps (chronologie) selon un rythme donné (vitesse et durée), dans un espace déterminé (proche, lointain) selon une organisation spatiale propre (amplitude et orientation), avec une énergie donnée (plus ou moins intense, plus ou moins tonique). Le corps est sollicité en entier ou en partie, choisi parce que propre à « parler », à traduire ce que l’on a à dire, défiant ou utilisant les lois de la pesanteur.

Il se différencie de tout geste inhérent aux autres activités physiques et sportives, parce qu’il semble d’une autre nature, né d’une idée, d’un sentiment, d’une sensibilité ; la contrainte émane de soi, de son propre projet, de ceux à qui est destiné le message, de leur attente.

Enfin, c’est une adaptation à un environnement physique que modèle l’individu. « Ce que je vois, je touche, j’entends, je sens » est traduit en « ce que je regarde, j’écoute et je ressens », pour reprendre les propos d’Augusto Boal dans Jeux pour acteurs et non-acteurs (Maspero, collection Malgré-tout).

Pour toutes ces raisons, cette activité d’« expression corporelle » semble s’inscrire tout naturellement dans un projet pédagogique à l’école maternelle et élémentaire, dont nous rappelons ici, brièvement, quelques objectifs prioritaires :


- développer la fonction de coordination motrice, affiner progressivement la dissociation segmentaire, renforcer la fonction d’équilibre, maîtriser l’énergie (au plan moteur) ;

- grâce aux interrelations entre les trois pôles en présence (le maître ; le groupe d’enfants ; l’activité d’expression corporelle), favoriser l’éveil de la personnalité sur le plan du langage écrit, parlé et relationnel.

 


Les activités ou situations proposées appartiennent :

- aux jeux traditionnels du patrimoine ;

- au monde du spectacle audio-visuel ;

- à la vie de tous les jours ;

- à la fiction, l’imaginaire, l’irréel.

Le lecteur pourra noter l’utilisation de jeux connus (ex. : jeu de mime) ou de situations utilisées et détaillées dans des ouvrages spécialisés : « L’expression corporelle... de l’école... aux associations » de Francette et Jean-Paul Levieux (Revue EPS 1989) et surtout Jeux pour acteurs et non-acteurs, ouvrage qui a fortement inspiré ce travail.

 


Quels sont les besoins des enfants ?

Les enfants ont besoin tout à la fois de sécurité et de prise de risque, de mouvement et de repos, de repli sur eux-mêmes et d’ouverture vers les autres. Les instructions officielles de maternelle le rappellent. Des jeux de tous ordres offrent aux enfants ces possibilités. « Voyager, chasser, s’initier, animer (dans le sens de donner vie), batailler, jouer la comédie » sont des thèmes essentiels dans les jeux traditionnels1. Chacun reconnaît l’importance du jeu dans le développement psychomoteur, affectif et relationnel des enfants. Le jeu permet d’approcher « l’affrontement (la bataille), le vertige (dans la comédie ou l’initiation), l’imitation (dans les jeux d’expression) et les aléas (les imprévus du voyage, par exemple) »2. Ces autres thèmes sont des constantes, suscitant des émotions recherchées par les enfants. L’expression par le mouvement, en réutilisant, en transformant parfois ces jeux traditionnels est une nouvelle occasion d’éprouver ces émotions.

 


Quand mettre en place ce type de pratique ?

Les jeux proposés peuvent être des intermèdes, des pauses dans la journée scolaire, comme pourraient l’être des situations de yoga avant une activité intellectuelle.


Ils peuvent être des incitateurs, des mises en train de l’imaginaire. Entrer dans l’activité « expression corporelle » est parfois difficile pour le maître et s’entendre dire : « faites tout ce que vous voulez avec votre corps en exprimant la musique » semble si extérieur à la pratique habituelle de l’enseignant que ce dernier éprouve un certain malaise à formuler la consigne (malaise que ressentent aussi les enfants pour y répondre !). Dans ce cas, passée une première écoute de la musique, le maître peut proposer lui-même la mise en scène du jeu aux enfants qui trouveront bien vite des transformations.

Les jeux proposés peuvent être aussi l’occasion d’approfondir tel ou tel thème, d’affiner tel ou tel objectif, de se situer après une consigne plus ouverte.

 


Comment faire évoluer un jeu ?

Le maître peut faire varier différents facteurs.

 


Le facteur espace : dans le jeu des « papillons », par exemple, les papillons vont se déplacer, à la demande du maître, en veillant à ne pas se toucher, pour ne pas abîmer leurs ailes fragiles. Cette nouvelle consigne orientera le jeu vers des déplacements plus nombreux mais aussi plus variés (il faudra éviter les autres papillons, donc changer de direction, esquiver, reculer peut-être, tourner...).

Le maître pourra même imaginer un aménagement du milieu qui provoquera des contournements d’obstacles (ex. : des chaises, des bancs, des tables...), des reptations (passer sous un pont formé par une latte posée sur deux chaises). Les enfants devront alors prendre des informations variées pour piloter efficacement leur corps et enchaîner différentes actions.

 


- Le facteur temps : en proposant une musique plus rapide ou plus lente, en alternant rythmes binaire et ternaire, les papillons devront ajuster leurs déplacements et leurs comportements. Accélérations, ralentissements, arrêts peuvent animer la promenade du papillon et rendre les enfants sensibles aux variations temporelles.

 


- Le facteur corporel : utiliser une seule main pour faire le papillon, les deux mains, faire deux papillons (une main pour chaque papillon) ou être soi-même le papillon (c’est-à-dire utiliser tout le corps pour jouer le papillon) sont autant d’exigences, d’orientations qui obligeront les enfants à de nouvelles coordinations, de nouveaux appuis, de nouveaux équilibres.


 


- Le facteur objet : utiliser un petit mouchoir ou un grand foulard pour représenter le papillon rendra les enfants sensibles aux effets visuels aériens de l’objet, et les amènera à rechercher et à exploiter des effets esthétiques. Leurs gestes deviendront plus amples. L’objet a donc deux intérêts : il favorise, souligne le trajet, l’action, mais il oblige l’enfant à s’adapter à lui, à ajuster son comportement à la fluidité du foulard par exemple.

 


- Le facteur « les autres » : raconter une histoire avec plusieurs papillons, jouer avec un autre papillon permettra aux enfants de coopérer, de s’opposer (même symboliquement et c’est important), de se situer dans une microsociété, d’asseoir un statut, de se faire reconnaître.

 


La conduite pédagogique

Quel que soit le niveau concerné : maternelle ou cours moyen, les tâches prescrites en expression corporelle sont identiques dans l’organisation.
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